
niiler à des larves qui s’accroissen~ kt vieillissent sans acquérir les caractères 
. imaginaux spkifiques (au moins dans les conditions normales). L’ouvrier 

subit non un arrêt de développement, mais un arr& I .  de diRérenciation. 
,*,. . . , 
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-ENTOMOLOGIE M I ~ D I C A L E .  - Glossina caliginea Aust. 
i ,  . .  Note de PIM. ~ I L E  ROUBAUD et JEAN RAGEAU. 

’ 

. rl ., 
Abondance de Glossina mliginecz dans la Mangrove à palétuviers, au Cam,F,rouu 

l’Homme. Pouvoir pathogkne pour les animanx domestiques : Transmission i Paris 
de Trypanosor)tic vivar: et Tr. r*ongolense.’ 

I francais (Douala). FoFts besoius thermiques’ et hygrométriques. Agressivit& pour . ( ,  

‘ 
’Glossina caligiiien, décrite par  Austen en xgxr, représente, parmi les 

mouch_es, tsétsés, une esp6ce rare et localisée, Juspu’ici, à qudcjues stations 
L’Afrique o’ccidentale et centrale, dans la grande forêt 

u de choses sont connues sur  sa biologie, et l‘étude de son’ 
pouvoir *pathogkne effectif, pour l’Homme et les animaux, n’a jamais 
h.6 entreprïse. signalée au Cameroun français par  ?d. Vaucel ( 1943) ( ‘I2 
cette intéressante espkce y a été-retrouv6e en. abondance par l’un de nous 
(J, ~ Rageau), Entornolögiste de l’Office de la Recherche Scientifique 
Outre-mer, détaché au Service d’Hygi6ne et de Prophylaxie de Yaoundé. 
Un envoi, par avion, de plus d’une centaine de mouches vivantes a pu parvenir 
dans d‘excellentes conditions à l’Institut Pasteur de Paris, le mois dernier. 
IL a permis cl’effectuer, pour la premikre fois, dans un laboratoire d’Europe, 
des recherches expkrimentales sur cette espkce, complétant et précisant 
utilement la documentation également recueillie sur place. 
. GI. caliginea se montre tr6s abondante dans la région còtiAre de Douala. 

- Elle se localise typiquement dans la dense foret à palétuviers bordant l’estuaire 
du Wouri et les cours d’eau qui s’y déversent. Les esphces végktales les plus 
caractéristiques de cette formation typique de mangrove sont les palétuviers : 
lvicennia nitida Jacq. et i<hizophor*a racemosa G .  F. W. Mey; les Pandanées : 
Pnnd(mru cantlcrlabrrtm Beariv. On y rencontre aussi 1’EZ;eis grrrize~~nsl‘r; ou 
palmier à huile, ainsi qu‘une Euphcrbiac6e sarriieoteuse : t/c/’iorne/l ~ o r d ~ o i i ( z  
Wíuelf. Arg. qui se reIrouve clans les gite5 ;x pulpilu du sud Cameroun. T4’e3pl:oe 
calìginen est J’ailieurs associk, daris ses $ tes  de la marrgrove, avec une 
varit% trks Eoncj,z de CI. p~z lpd ; s ,  celle-ci, pourtant, iutiniment plus rare e t  J e  
dépistage moins aisé que la premiPre. Le micro-clirutlt d o j  jt;ìtio~~s-gites en 
question, pour les deux ~ S F I ~ X S ,  se caractPrise par 1111 ilegrti J’huniitlil; jiipP- 
rieur a 90 

Dans les stations observPes de GI. caliginerz a u  Camerl,uri eGti+~r,, i l  y a lieu 
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e t  par u n e  temperature s e n d i l e m e n t  coti;td:itt: de 2ti-al;l.,’ C. 
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de noter une remarquable dispersion spontanée des digérents sexes de la 
nioÜche. Sur plus d’une centaine d’individus recueillis, en fin janvier, dans 
deus gîtes difKrents (Bonilprizo, RI’Busa Esenguié) des environs de Douala, 
quatre feinelles seulernent ont i t é  dkelées.  L’&levage r4alisé à Paris, i 250 C 
ei yo-y5 7; d’humidité moyenne, n’a pernik que difficilen~ent d’oLserver pour 
la  premitre fois la ponte de cette F’ mine,  après une gestation de plusieurs 
se 1 ri ai ri es. 

L’agressivité pour  l’l-fomnie de GI. raliginru dans  ses gîtes c6tiers: est très 
forte; elle se montre nikme supkrieure i celle de  la p ~ l ~ i ~ l i s ,  ce qui permet très 
vite de détecter sa prisence. Elle abonde notamment autour des points d‘eau 
(bains, lieux de p&che) fréquentés par la popul ation noire locale; qu’elle harcèle. 
Les contacts trophiques ktroits qu’elle paraît manifester avec l’Homme, dans 
de telles staiions, méritent de retenir l’attention, bien que son rôle dans la 
transmission de  la Maladie du Sommeil n’ait pas, jusqu’ici, fait l’objet de 
conslatations précises. P a r  ailleurs, l’étude du pouvoir infectant naturel de 
cette glossine, effectuée pour la première fois sur place à l’Institut d’Hygiène 
de Douala, et en même temps h l’Institut Pasteur de Paris, a fait ressortir une 
proportion, parfois remarquablement élevée (plus de 50 ), de mouches 
porteuses de trypanosomes, pathogènes pour les animaux domestiques. Une 
chèvre adulte, piquée à Paris par les glossines expédiées du Cameroun, 
a contracté une double infection à manifestations alternantes successives, par  

- des flagellés du  type de Yr. vivaz Ziem. et Tr. congotense Broden. Les formes 

I 
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1 --.La -I.* -1 proportion extrêmement élevée de ces infections animales, - chez les 
populations de  GI. caliginea en question, signe des rapports trophiques tout 
sp+écialement orientés, pour celte faunule de glossines, vers l’exploitation des 

, 
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mammifères sauvages. Du point de vue humain, on peut estimerqu’il s’agit Jà - 

Le haut degré de contaminalioñ L- trypanosomienne’ des caliginea de la  
mangrsve de Douala, l a  très grande rareté des femelles paraissent montrer que - 

les statFons à palétuviers oïì on les observe, ” -  ne représentent pour ces mouches 
que des centxes de dispersion secondaires. Les véritables gîtes de reproduction, 

. . 



oli, les 'mouches. s'alimentent et se reproduisent aux dépens des mam-mifhes 
. sauvages, oli'elles con tractent l e h s  infections trypanosomiennes, doivent se 

. 
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rencontrer _dans l ' int6~ieur, plus ou moins kioignés de la. région saumâtre - 
, - i  
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-(;HIMIE ORGANIQUE.  --.*La sacchnrlfication de Caldkhyde ~oimiqrre 
par  des catnlyserirs bapytiques. Note (*) de MM. RAYXOND CORNUBERT 
et CLAUDE RENAUD: 
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9 .  Des constatations effectuées au cours d'études sur la saccharification de . 1 

,SÉANCE DU 6 ,  MARS 1950. 

b I -  ï'al'déhyde formique par  des composés cal'cïques (' ), nous ont amenés;& étendre 
-ce.travail à l'action des dérïvés barytiqu'es. Chaque essai a fait employer 
litre d'une solution d'aldéhyde formique 2 %.  . p .  

. ,  O?' constate qu'en utilisant diverses quantités de catalyseurs : o,;-o, 
o,og mol/gde carbonate de'baryum précïpité en présence de 0-0,009-0,Ó18 
d e  baryte, la réaction dure respectivement 65-15i4 heures, les rendements'en 

I 
- _  sucre étant voisins de 45,  50 et 50 %.. Si+le catalyseur n'est- constitué que par, 

de la  baryte, on trouve une valepr limite d e  la concentration en baryum (entre 
g et 106) au-dessous de laquelle toute la baryte passe 8. l'état de  formiate en 

Ia ' 
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' 5 plinutes sans aucune saccharification; au-dessus de cette limite la sacchari- 
fication se déveIoppe également. 

Des withérites naturelles ont fourni des résultats -très différents. Avec une 
premikr'e withérite nous avons constaté que la durée de réaction variait gran- 
dement avec laydimension des grains ( R d t  - maximum 50 % en QQ heures au 
moins) landis qu'une deuxième with6rit.e a réalisé la saccharifìbation en 
I heure et demie quelle que soit la granulation. L'analyse des deus witherites 
poursuivie par  l'un de IIOUS (Cl. R.) sous la direction de $1. hfalaprade, a 
permis d'établir que la seconde contenait beaucoup plus de calcium (1g,4 
contre 1,s) et moins de baryum (46 % contre 66) que la premikre, qu'eIle 
renfermait aussi du soufre ainsi que des traces de plomb en plus d'autres dlé- 
ments communs (Fe, M n ) .  Nous avons alors essayé de reconstituer progressi- 
vement ce catalyseur, - mais n'avons pu retrouver ses qualitth excepiionnelIes 
(la durée de l'opération n'a pu  &re abaissce au-dessous de $5 heures au lieu de 
I heure et demie). 

En vue de l'établissement du mécanisme de la réaction n o w  avoiis tout 

- 

d'abord vCriii6 diverses techniques de dosage : 
I O  Pour - celui de l'aldéhyde formique, nous avons adopté la mkthode de 

Scliuleli au cyanure de potassium; d'aprks cet auteur le rkultat- est quanti- 
tatif quand l'aldkhyde est seul ou en prksence de glucose; ce dosage est effec- 

-- 

(*)  Séance du  2 j  f6vrier ry.50. 
(I) R. CORXJBERT e t  6. 'PEYRADE, Comptes rendus, 230, r g h .  p- 600. 
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